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L'accueil de nuit, une prestation essentielle pour soulager les proches aidants

«Une question de survie»

Encore marginal en Suisse romande, le foyer de
nuit constitue pourtant un maillon essentiel dans
la chaîne médico-sociale pour soulager les proches
aidants et favoriser le maintien à domicile, en
particulier de personnes âgées souffrant de
démence.

Anne-Marie Nicole

Ce directeur d'un EMS du Jura bernois peine à comprendre
pourquoi la structure d'accueil de nuit de son institution ne

rencontre aucun succès, alors que le foyer de jour, créé en
même temps il y a une année, ne désemplit pas. Conçue au

départ pour accueillir des personnes âgées entre 17h et 10h,

cette structure est finalement plutôt utilisée pour accueillir
des personnes en court séjour. Les raisons du

manque d'intérêt pour l'accueil de nuit sont
sans doute multiples, la première étant que

peu de proches en ont connaissance. Ni
«halte-garderie» pour des accueils ponctuels,
ni «night club» pour animer les nuits des

personnes désorientées souffrant de troubles du

sommeil, le foyer de nuit est une structure
indispensable pour permettre aux proches
aidants de reprendre leur souffle, eux qui ont
tendance à oublier que le soutien qu'ils apportent ne s'arrête

pas à la tombée de la nuit.
«L'accueil de nuit seul est rare», confirme Christian Weiler,
directeur de la Fondation Primeroche, à Prilly (VD), qui
regroupe deux EMS et un Centre alternatif à l'hébergement, dont
10 places en foyer de jour et deux chambres individuelles pour
la nuit. «L'accueil de nuit prend tout son sens s'il a été précédé

par un accueil de jour. La personne peut ainsi se familiariser

avec l'environnement. Le séjour de nuit est plus difficile à

gérer. Pour les personnes désorientées, c'est un endroit incongru.

Elles sont déjà réticentes à enlever leur manteau
lorsqu'elles viennent passer la journée. Imaginez le soir, quand
on leur demande de se déshabiller entièrement pour enfiler un
pyjama...»

Continuité et régularité
A la Résidence de la Rive, un EMS à mission psychogériatrique
ouvert en 2007 à Onex, dans le canton de Genève, le discours
est le même. «L'accueil de nuit doit s'inscrire dans le

prolongement du jour et dans la régularité, parce que les proches ont
besoin d'être soulagés dans la durée et de façon régulière»,
insiste Claire-Line Mechkat, la directrice. L'Institution exploite
également le Pavillon de la Rive, seule structure d'accueil de

jour et de nuit du canton, destinée aux personnes atteintes de

la maladie d'Alzheimer ou d'une affection
similaire. «L'idée d'ouvrir une structure de

nuit était séduisante, mais nous n'avions
aucune expérience.» Avec son équipe, elle est
donc partie à la rencontre des personnes
malades et de leurs proches pour connaître et

analyser leurs besoins, elle a échangé avec ses

collègues d'autres institutions pour
comprendre ce qui déclenche les déambulations
nocturnes et évaluer les réponses possibles;

enfin, elle s'est inspirée de modèles qui ont fait leurs preuves,
en Suisse allemande notamment.
«Aujourd'hui, nous gérons 125 programmes d'accueil de jour
et de nuit», se réjouit Jean-Luc Sagot, infirmier et responsable
du Pavillon de la Rive. Entendez par là des formules d'accueil

qui s'inscrivent dans une multitude de combinaisons possibles
entre les tranches horaires de la journée, le prolongement ou

non de l'accueil de nuit, les jours de la semaine et la fréquence,

«Pour les personnes
désorientées, le foyer
de nuit est un endroit

incongru.»
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généralement hebdomadaire. La prise en charge est progressive

et commence par une ou plusieurs journées d'essai. «Nous

n'assurons pas de prise en charge ponctuelle. Lorsqu'un proche
aidant vient nous trouver, il est généralement déjà à bout de

force. Il a besoin de temps et de tranquillité pour récupérer.»
Le Pavillon de la Rive intervient donc comme un partenaire
actif du dispositif médico-social. D'une part, il permet d'améliorer

le fonctionnement à domicile du binôme proche -
malade. D'autre part, il est un lien précieux pour des proches
souvent fragiles et isolés.

«La nuit reste une
zone d'ombre;

personne ne semble
s'y intéresser.»

Décoder ce qui perturbe le sommeil
Le Pavillon de la Rive est aménagé dans le même bâtiment que
l'EMS, avec toutefois une entrée particulière. Un grand espace

ouvert permet d'accueillir 12

personnes durant la journée.
En retrait, quatre chambres
individuelles constituent le

foyer de nuit. Le Pavillon
fonctionne avec une équipe
de 10 personnes - aides-soi-

gnants, animateurs,
auxiliaires de vie, assistants en
soins et santé communautaires

- dont trois personnes qui assurent une présence
constante. La nuit, c'est généralement l'équipe de l'EMS qui
veille sur les hôtes du Pavillon. «Nous ne sommes pas là pour
proposer des activités nocturnes aux personnes qui se lèvent
la nuit», explique Jean-Luc Sagot. «L'équipe tente de répondre
à leurs besoins, les accompagne le temps nécessaire et assure

une présence relationnelle.» Le temps de la nuit permet aussi

aux professionnels de décoder ce qui perturbe le sommeil de

certains et de mettre des stratégies en place - massages,
tisanes, approches relationnelles et comportementales...
«Pour moi, ce fut une question de survie», raconte avec beaucoup

d'émotion cette proche, dont le compagnon souffrant de

la maladie d'Alzheimer a fréquenté le Pavillon durant une
année avant d'intégrer l'une des unités de vie de la Résidence

de la Rive. L'accueil prolongé jour-nuit lui a permis de trouver
de l'aide, «pour ne plus être seule à tout assumer», de reprendre
son souffle et de retrouver une vie plus normale. «Pouvoir

régulièrement m'endormir le soir sans me réveiller en sursaut
au milieu de la nuit: ça a été capital.» Et de poursuivre: «Le

recours au foyer de jour et de nuit permet au proche de reconstruire

une vie peu à peu, sans culpabiliser, de s'autoriser à être

avec l'autre et avoir aussi sa propre vie. C'est un équilibre
précaire, mais possible.»

Plaidoyer pour une offre de nuit
Les auteurs d'un rapport sur les structures intermédiaires,
Valérie Wilhelm et Emmanuel Michielan, de l'Association fri-
bourgeoise des institutions pour personnes âgées, mandatés

par Curaviva Suisse et l'Office fédéral des assurances sociales

(OFAS) relèvent que «l'accueil de nuit existe dans certaines
structures mais reste encore marginal et dépend de la volonté
de l'institution (et souvent des demandes des familles). Toutefois,

cette offre de prise en charge est de plus en plus demandée

dans une perspective de recul de l'entrée en EMS». Dans

leur conclusion, ils plaident «pour l'ouverture et l'utilisation
rationnelle des compétences et des services communautaires
des EMS afin de développer le soutien des proches à domicile.»
«Il ne suffit pas que ces structures existent; encore faut-il
qu'elles soient connues», déclare pour sa part Annick Anchisi,
professeure à la Haute Ecole Cantonale Vaudoise de la Santé et

spécialisée sur la question des aidants familiaux à domicile.
Car ces prestations semblent en effet peu connues des proches
qui en auraient pourtant besoin. De même que le coût de la

prise en charge, qui leur paraît onéreux alors qu'il existe des

allocations et des soutiens financiers. A cela s'ajoute parfois
la gêne des proches à demander de l'aide, pour la nuit de

surcroît... «La nuit reste une zone d'ombre; personne ne semble

s'y intéresser», regrette Annick Anchisi qui estime que l'offre
de nuit est l'affaire de tous les intervenants du dispositif socio-

sanitaire.

Le rapport sur les structure intermédiaires est disponible sur

www.curaviva.ch (informations - dossiers- prestations intégrées).

Mélanie Rosset et Annick Anchisi ont publié un article dans la

revue Soins Infirmiers, 5/2011, issu d'un bachelor en travail social

sur le travail de nuit des proches aidants.
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Jean-Luc Sagot, responsable du Pavillon de la Rive, une

structure qui s'adapte aux besoins de chaque hôte. Photo: amn
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